DIVERSES  PIECES 

S VR  LES  U. 

COLOMNES  ET  PILLIERS 


des 


Et  les  vingt  Rimes  fur  leur  Patriarche. 


A paris; 


Chez  I ACQ.VES  G V I L L E R Y ; ruë  des  Sept: 
Voyes , deuant  le  College  de  Fortet, 
proche  Mont-Aigu. 


M.  DC.  XLIX. 

AVEC  'PERMISSION. 
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DIVERSES  PIECES 

s V R LES 

COLOMNES  ET  PITLiERS 

MALTOTIERS, 

ET  LES  VINGT  RIMES  SVR  LEVR 

Patriarche. 

ON  eorps  eft  aullî  droit  que  fon  ame  eft  boiTuë 
r J™  ? ftoid  , toute  la  nuidil  fuë,  * 

2 TSon  œl1  gaffez  doux:  ma, s fa  langue  nous  tue: 

!*  ^ima,sa  faire  bien  Ton  cœurne  s’évertue, 

_ jf  .ac')™encecraimfut  toutvnereueuë; 

Mercure  le  fubtij  luy  rend  la  main  crochu? 

iToH  Crend  fufPta  refte  for  h ’ 

Il pJaûre  pour  argent  vne  affaire  perdue  * 

SonPft  J M°f  M™">" <*  F“«SoU,e 
Son  tftoilie  fur  nous  tant  de  grâces  influe  * 

$aurons 

£ ï ? aH[em,ent  fa  for'une  eft  venue 
Sa  feule  lafchetéla  toufiours  maintenuë 
On  içau  par  quel  relfort,  ce  ColofTe  remue 
LaReyne  la  conneu  loi  s quelle  cftoit  env^uë 

A ij 


Diuerfes  fortes  de  V ers,  fur  le  Pape  des 

Maltotiers. 

. « O ut  eft  fonftnis  à fa  puiffance, 

1 Et  lî  fa  Majefté  vouloir, 

1 pas  vn  Officier  de  France, 

porteroit  glans  au  collet. 

Grand  Fourbe  ! eft-il bien  croyable 

Oue  vous  vacillez,  ambitieux, 

Palîer  pourvnSainû  dans  “s  'e^ 

Où  chacun  vous  tient  pour  vn  Diable. 

L’enleuement  de  nos  deniers, 

L’opprefiion  des  Officiers, 

Le  Peuple  mis  à l’indigence. 

Et  tant  de  maux  dont  on  le  plaint, 

^ereulvouscaufezàlaFtance, 

Sont-ce  les  ouuragesd  vnSamû . 

On  dit  (peut-eftre  dit- on  mal; 

snas.'SîS?-1' 

Au  contraire  du  Cardinal 

j fts  ne  veut  rien  rendre. 

Qu,  prend  tout, ^ ne ve^ 

Si  l’on  faifoit  comparaùon 
Du  grand  Armand,  au  feigneur  Iule, 

Elle  fetoit  plus  ridicule 
Qued’vnAigleàvnOyfon.^^ 

T 'Autre  jour  deux  Faquins  portoint  dans  vne  cba.fe; 

L^-"«2fr^ssS.-» 

Rencontrèrent  vn  ftouch ftaife , 

Sa'm  ^uyTitent  ils , d’vn  tongraue  & mutin. 
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SV  R LES  ESCVRIES  DV  SlfTr  rr\r 
* Crt^UX ^imens  °û l’injufte abondance 
- Monftreau  Peuple  l’horreur  de  fa  neceflîté 

CenfeurS)qul  fansparler  reprochentà  ja  Ftance» 

Ou  fon  peu  de  courage,  ou  fa  ftupidité- 
le  ne  pUIS  contempler  voftre  magnificence 
Que  d vn  efprit  boü, liant  & d'vn  œil  courroucé. 

Voyant  que  les  Cheuaux  font  traitez  d'Eminence 
Ht  qu  on  les  void  loger  en  cette  qualité.  * 

"T’*  nf.,vouj.Euis  v°ir  éclatante  Efcurie, 

Oh?  d vn  fibre  difeours,  foudain  ie  ne  m’écrie: 

O trop  lënfible  abus  d’vne  Minorité  1 

L’on  peut  voiraifément,  dans  le  fiecle  ot\nous  Hommes 

Tout  ce  que  des  Tyrans  a dit  l’Antiquité,  ’ 

Vm  »co,e  ch,M„  „„  Homm[s 

ANAGRAMME  LATINE  SEANT  AV 

Ii-tus Mifinnns.  Viinlmmm 

DISTIQVE  DE  EA  REVNE,  DE  M.  LE  PRINCE, 
rp  , et  Dy  Sicilien. 

Très  ludunt  Regina  parens, C°ndæus,  Iulius 

Hic  rapitjhæc  præbet,  hoc  Mazarinus  habet. 

_ • j r*r^  ^ ARMES  DV  STClTTEvr 
<3j»d  fafees;  triftemque geris  Romane  fecurim  N" 

Defin S^^^Sara,alînUS* 

ir  rIn  ProPnam  recl,de,lt  t'1»  retorta  necem 
A ma  tuutn  hatc  caput  abfcindent, & vetfa  Miniftris 
Fafcibus  in  cineres  corpora  ventus  aget. 

P SVR  LE  BON  HOMME  D’EMERV 
Our  guenrd  Emeryde  ce  vonuffement,  RY' 

Qui  fait  tant, difcourir  Meflieurs  du  Parlement 
Il  croit  qu  il  fuffira  vifte  changer  de  sifte  * 

Vous eTs  opjureflé deq  nanti  ^ “C de graiié^ ^ ‘"P 


Voftre  mal  comme  on  lçait  vient  de  repletion, 

M«v  ie  m’en  fens  vn  peu  ; mais  cette  oppreffion 
Ne  m’enpefche ta  point  d’acheuerma  campagne, 

Tav  d' vn  O R V I E T A N , dont  la  confection 
mI  peut  rendre  aufli  f«n  en  F rance  qu  en  Efpagne- 
le  me  fjy  bien  purger,  quand  re  me  fens  trop  pla  , 

Et  fçay  le  vray fecret pour  eftre  toufiours  ain, 

D e n engendrer  iamais  bile.ou  mcflanchohe. 

Mes  fupei  finirez  du  iour  au  lendemain, 

Lôtfque  ie  fuis  prefle,  paflènt  en  Italie. 

Mais  vous  dont  les  humeurs  font  encore  au  dedans 
Oai-nez  ces  marne  foudains  qm  font  grincer  les  dons, 

La  Chambre  delufticeeftdeforraaiscomplaitte. 

On  vous  va  tondre  ner,&  tous  leslmendans 
Défirent  de  vous  voir  biên-toft  fiir  la  felette. 

Aces  mots  on  le  vit  enrager  de  deipn, 

N’euft  eflé  qu’il  craignoit  de  gafiet  ton  habit,  ^ 

Il  fuft  cteué  cens  fois  aux  pieds  de  1 Eminence  r 
l’en  fortiray  pourtant,  dit-il,  fans  contredit, 
le  tiens  en  mon  pouuoit  tous  les  Iuftes  de  France. 

AVTRE  SVR  le  Uesme. 

ON  maudit  le  Deftin,Monfieurle  Comrolletir, 

Qui  vous  a toufiours  fait  le  mignon  du  bon-heur, 

OuelcRoy  vous  aitfait,  ou  bien  fon  Eminence 
Son  fuperbe  Intendant,  malgré  toute  la  France, 

Et  que  fichant  en  vous  tant  de  fubtilite. 

Ils  ayent  eu  pour  vous  ram  de  hdelite. 

Vous  fçauez  les  moiens  de  prolonge!  la  Guerre, 

Puifqu  en  defpir  de  nous, du  Ciel,  & de  la  Teire, 

Vous  rrouuez  de  l’argent  ou  il  n en  fut 
Ce  qui  vous  rend  mefehant  ennemy  de  la  Pais, 
Maintenant  le  defini  de  fend  qu’on  vo^appeUe 
De  ce  haut  rang  d’honneur  du  nom  de  Pa  ocelle. 

Mais  ce  grand  d'Emery  a double  carrnlon 
Auprès  duquelTubcenf  n’eft  qu’vn  Emenllon, 

Et  ces  panures  petitsRegrattiers  des  Finances, 

Som  autant  de  morceaux  pour  remp  « voftre  pancc; 
Puifqu’aufli  bien  ventru  comme  vn  loup  deuo.ni» 
Vous  vous  efte  faoulé  du  fang  du  Paifant  : 

Et  lai  (Tant  maintenant  cette  viande  gioüiete, 

Celle-cv  vous  auez  gardé  pour  la  derniere. 

Pour  en  faire  à voftre aife  vn  p'ssfnant  repas. 


Mais  prenez  garde  aufli  de  n’en  eftrangler  pas. 

De  traitter  d’Emery  ainfi  qu'vn  Particellc, 

Qui  iadis  pour  vn  tour  trop  iubtil  &nouue 
Eichappa  par  deux  fois  de  la  main  du  Bou 
Et  qui  pour  épargner  vne  toife  de  cord 
A cepauure Coquin,  on  fit  mifèricorde : 

Mais  il  n eut  pas  pluftoft  efchappé  ce 
Que  de  petit  Larron,  il  deuint  grand 
Car  voyant  tout  d’vn  coup  que  la  Fortune  fiere 
Dont  un  auoit  encor’  baifé  que  le  derrière,  * 
Sepreièntoit  à Iuyd’vnvifàgerianr, 

Enluy  mettant  en  mainlacharge  d’intendant; 

Il  joignit  à là  trongne  vn  feuere  vifàge. 

Il  fit  publiquement  des  leçonsdepillage, 
Fuilantfouffrir finis  celle  à cespauures  Pallots, 
Pour  tirer  leur  argent,  prifons , fers  & cachots- 
r allant  emprifonner  en  vn  iour  plus  de  mille 
Piüan  t cruellement  la  Vefue  & le  Pupille,  ’ 
Arrachant  de  la  main  de  l’Enfant  affamé. 

Le  pain,  qu  a peine  encor3  il  auoit  entamé. 

Des  plus  aifez  Bourgeois  raflant  iufques  à la  maille, 
Keduilantles  plus  riches  à coucher  fur  la  paille- 
Et  pourrecompenfèr  fe  voleur  impudent 
On  le  fait  Comrolleur  & puis  Sur-Intendant. 

Ainh  Je  Sort  fe  plaid  du  pied  d*vne  Potence, 
Des-leuervn  Coquin  à la  Sur-Intendance: 

Si  le  Sort  lu  y a fait  des  biens  fans  limiter. 

On  verra  qu  il  la  fait  pour  le  précipiter  ; 

Car  lojs  que  tant  d3honneur  la  fortune  prefente 
Lt  qu  die  Meut  faire  voir  fi  ^tu  incondante, 
de]  efleueh  haut  le  Sot  ambitieux. 

Que  s oubliant  foy-mefme  pour  ed  trop  heureux, 

U tombe  (ur  les  fers , & de  du  s l’efchaffau 
Ou  il  huit  les  iours  parla  main  d’yn  bourreau. 

Voy  donc  comme  de  toy  ellefe  mocque  & ioüe 
Puiique  tayanc  monté  au  plus  haut  de  la  roüe/ 

Elle  a trouué  foudain  parvn  traiét  toutnouueau 
Le  moien  de  te  mettre  bien-toft  dans  le  tombeau, 
i ans.apres  ta  mort,  pour  te  feruir  de  biere. 

Te  prefente  délia  vne  vieille  ciuiere. 

Pour  tramer  ta  charongneau  fameux  Montfaucon 
Outilleras  haché  aind  qu’vn  autre  Efon. 

Le  peuple  furieux  pour  aflbuuir  fa  rage 


s 

Fera  de  tou  cadavre  vn  horrible  carnage. 

Et  afin  d’angrailfer  les  choux  d’Auberuillier 
Semera  tes  boyaux  pour  feruirde  fumier. 

Défia  pour  cette  fin  toute  la  Populaire , 

A qui  tu  n’as  biffé  que  l’ombre  & la  carcaffe, 
lette  fes  larmes  & fes  prières  aux  Cieux, 

Pour  attirer  fur  toy ,1a  vengeance  des  Dieux.  ^ 

Qui  doute  qu’elle  n’ait  vn  effet  falutaire, 

Puifque  ton  chaftiment  en  augmente  1a  gloire? 

Rondeau  de  Partiçelle  dit  d’Emery. 

a V*IL  fût  Party  de  ta  Sur-Intendance, 

(Sans  cefafcher,  ce  n’cft  pas  ta  creance 
Ny  de  ta  Cour,ny  des  autres  Quartiers: 

Mais  qu’il  le  fût  des  membres  tous  entiers 
C’eft  le  fouhait  de  toute  noftre  France: 

Peuple,  Officiers, chacun  pert  patience, 

L’vn  veut  ta  Roüe,  l’autre  veut  ta  Potence, 

L autre  voudroit  qu’en  cent  mille  quartiers.  Il  rut  par^y. 
Adiré  vray,  voyant  fon  infolence. 

Et  ta  façon  quil  traittoit  ta  Finance, 

-Tout  le  Palais  rabattroit  volontiers 
Son  arrogance,  & fes efprits  altiers 

En  ce  procez,qu’il  n’auroit  efperance.  *ut  PartY* 

Sur  les  Barricades. 

A MIS,  pendant  les  Barricades 

Où  l’on  entend  les  moufquetades, 

Beuuons  icy  tous  àla  fois, 

Et  regardons  auec  le  verre 
Qui  emportera  1a  Vi&oire 
Des  Gens- d’armes,  ou  des  Bourgeois. 

L’on  n’entent  que  elyquetis  d’armes 
Par  tout  on  crie:  Aux  armes, aux  armes-, 

Mais  m’ocquons  nous  de  leurs  débats. 

Ne  fongeons  qu’à  prendre  le  verre 
Et  taillons  leur  faire  la  guerre 
Tandis  que  nous  vuidons  les  plats. 

F IN. 
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